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L'ESTHÈTIQUE DU BALLET 
LE RÔLE DES PLA.NS ET DES LIGNES DANS LE BALLET 

Le ballet contemporain repose sur des règles établies au 
xv1u8 siècle et au commencement du x1x8 • 

L'impétueux développement _de la technique italienne 

dans la seconde moitié du xrxe siècle, ainsi que dans les an- . 
nées novatrices du xx 0 , ne_ changèrent rien aux lois fonda-
mentales de cet art. -

Les-Lettres sur la danse du célèbre maître de ballet . 
NoYerre, rédigées à la fin du XVJJI 8 siècle, restent jusqu'à 
présent la source vive des inspirations et sont considérées 
non comme le monument d'une époque passée, roais com­
me étant les lois effectives du ballet contemporain. Les in• 
dications de Noverre ont, encore maintenant, un sens pra­
tique, comme elles l'ont eu pour les ancêtres des danseurs 
modernes. 

Beaucoup de changements ont eu lieu depuis, mais ils se 
sont effectués dans les arts annexes du ballet et non dar1s la 
danse elle• même. 

C'est la façon d'envisager le libretto qui changea. La ., 
Henriadé de Voltaire, dont la mise en scène était Je rêve 
de Novc·rre, ne captiverait pas un maître de ballet contem­
porain. Le classicisme littéraire a disparu après avoir in­
fluencé les thèmes ainsi ·que l,ÎJ!lerprélation des livrets de 
ballet, et les sujets antiques, q"ui continue~t d'ins.pirer le~ 
compositeurs de scénarios, sont. trai,és de façon plus libre. 

Cependant il y a, rnême sous ce rapport, une coïncidence 
curieuse avec les ballets du xv111• siècle : à répoq~e de· 
Noverre, le~ héros antiques étaient conçufl dans le style 
du temps. li suffit de jeter un coup d'œil sur les dessins 
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_ de costumes de Bocquet, sur les. luxueux paniers des « bac-

chantes », sur ces masques si~îslres et magnifiques des 
passions, - masque de la Colè~e, de la :J a\~usie et autres, 
- sur l'Apollon tendre et brillant ; · il suffit de lire les 
commentaires destinés à la mise en scène et les indications 

., détaillées au costumier, ajoutées par Noverre, pour corn-
~ 

prendre de quelle façon les sujet~ antiques étaient repré-
sentés da·ns l'esprit d'alors. I 

· Le même enjouemel).t pour ces sujets s'est conservé dans 
Je ballet moderne d'avant-gard.e : le goût du jour a inspiré 
à Nijinsky la tristesse poignante de sa Matinée d•an 
faune, représentée par les Ballets de Diaghilev : le Faune et. 
les Nymphes, créés par Bakst pour ce ballet, resteront un 
témoignage de l'esprit de notre temps, corriine les dessins 
de Boc'quet l'ont été pour celui de Noverre. 
, Un certain réalisme a remplacé le conventionnel, mais, 
au fond, on continue à se servir des thèmes antiques pour 
exprimer les idées et les mœurs de notre époque. , 

Le costume lui-même dans le ballet a peu changé ; les 
dessins po1npeux et tendres de Bocquet conviendraient à 
la mise en scène du hallei le plus moderne, alors que dans 
le domaine du drame et de l'opéra une transposition ana­
logue s.erait ·évidemment impossible. 

Le sen'timent touchant du passé, qui se dégage à la lec­
ture des données de Noverre pour la mise· en scène, est 

_ prodùit par un changement notable dans les arts annexes de 
la danse -- ·1e scénario littéraire et la décoration -- et .,... 

. par une modification du caractère émotif de la pantomime. 
t La conception de la danse et de la mise en scène du bal­
let s'est conservée presque intacte depuis .l'éeoque où elle ._ 
fut -définitivement formulé_e par Noverre. 

Ce dernier fut un nouvel Aristote en exprimant exacte• 
ment dans -~es Lettres ce qui fut construit par la nouvelle 
civilisation avec les éléments sauvés par miracle de la vieille 
pantomime -rom.aine : ce ballet classique, qui insuffla aux· 
nouvelles générations la même Eolie d'am_our et d'adoration 
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que faisaient naître jadis, dans la Rome d' Auguste, les dan-
seurs divins Bathy11e et Pylade. · 

Noverre précisa les .lois esthétiques du ha-Ilet au moment 
,où cet art atteignit son apogée. ~ 

Depuis lors, le ballet a développé sa technique, étendu 
... ·ses procédés, mais il ne s'est éloign~ en aucune façon des 
principes sur lesquels repose tou le la science de Novcrre 
~t des maîtres de ballet qui l'ont suivi. · 

En comparaison avec toutes les écoles en lutte contre le 
ballet classique, cebui-ci reste une construction claire et 

irréfutable, pleine d'un çalme créateur, comme l'édifice 
:transparent de la géométrie d'Euclide en face de la géo­
métrie échevelée de Lobatchevsky, basée sur le postulat de 

~a rencontre des lignes parallèles. 
La nécessité d'observer une certaine retenue créatrice 

-dans les él.ans les plus violents du sentiment, l'obligation 
· de soumettre le pa~ticulier au général, l'émotion indivi­

duelle aux lignes générales de la composition, continuent 
<l'être les lois fondamentales de la danse c1assique. . 

Dans la vieiJle formule de la pantomime romaine, adop­
tée par le ballet, - « représentation des événements, des 
mœurs et des passions », - les deux premiers facteurs de 
la formule adoucissent le dernier, car· les passions, corisi- · 
---dérées dans le cour!1nt des événements et placées sur le 
"fond du n1ouvement ininterrompu de la vie, ·perdent de 
:leur âpreté, ·et ce n'est qu'isolées de leur ambiance qu'elles 
-deviennent tragiques. , 
.. Voilà pourquoi le ballet, ,même le plus dramatique, sus­
•èite un sentiment" de calme, de sérénité. philosophique.· 
,Dans le ballet, 1a mort n'inspire pas l'horreur comme dans 
·la tragédie ôu lé drame, m·àis une tristesse tranquille, telle 

.. la vue d'une fleur qui se fane. Sur toÙtes les passions 
, humaines, sur toutes les · souffrances du réel, il jette 
r}Ervoi]e de paix des grands sages. Seu! de tous les arts 

- · ·-contemporains, Je ballet a gardé intacte l~êssence même de 
•,l'art classique. : son calm.e créateur ~t: son h~ut détache-. ,. 
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ment -à l'égard du monde. C'est là que r~side sa puissance 
.sur les â1nes de ceux qui le comprennent et la raison de la 
froide incertitude qu'·il provoque chez ceux' qui lui demeu--
ren l étrangers. ,. 

Le ballet n'est paspour nous un témoignage, comme la 
sculpture antique, comme les fresques pompéiennes, de ce 
qui a été et a disparu sans retour·. Le ballet est né. parmi 
nous· des tradilions antiques, comme il naquit· en · Gr~ce ., 
et à Rome. 

Sous la forme nouvelle de la culture c~ntemporaine,_il 
nous prés'ente l'â1ne ~e l'art antique et' ses lois internes. 
C'est ce qui lui confère son charme secret, s·on intangible 
irréalité parmi toutes 1es · autres formes scéniques ·avec les-
quelles il n'a jamais pu se confondre. · 

Le ballet entre comme élément dans ropéra et le dra~e, 
mais jamais Iéurs sorts ne furent semblables. En Russie, 
pendant presque un siècle, Jes écolei de drame et de ballet 
étaient fondues en une seule, les· dans~urs· passaiént par le 
drame et les tragédièns par le ballet ; cependant les deux 
théâtres n'influèrei1t jamais l'un sur l'autre. La peinture, la 
musique et la littérature étaient les collaborateurs indis­
pensables du ballet, comme elies l'étaient pour le drame. 

· l\ilais tandis que leur influence sur le drame était profonde, 
les changen1ents des tendances littéraires, des formes mu­
sicales, des écoles qe peinture ne se reflétèrent jamais sur 
le dél'eloppcment toujours égal_ du ballet, soumis unique• 
ment à ses propres l9h;l.' 

La --peinture, tout en. jouant un. rôle important dans le 
ballet, ne lui sert que de vêtement et n'influe pas sur l'es­
sence même de la danse. Le ·vieil esprit du ballet, l'esprit_ 
de Ja danse pure, reste libre et solitaire. . 

Les éléments fondamentaux de la danse classique ont été· 
. dissociés et étudiés au xrx0 siècle. Des dessins avec textés 
explicatifs .nous présentent les mouvements et les poses 
dont se compose la danse classique. Pendant presque trois 
quarts de siècle après l'apparition de ces « Manuels de J~ 

'V 
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danse », rien d'cssrntil'l n'n été ajnnté. L'arabesque elle­
. m~me, qui c~ t la plus sujet.te àu_x chnngements, est r·estée 

· dans ses grandes Jignes ce qn'elJc é1ait au temps de Fa11ny 
Elslcr. Les deux genres de dans~use.~, - celles don~ la 
technique est fondée sur leur don d'élévation et celles chez 
qu1 doniinent 'les élénients de l::1 danse ,, ·par terre n, - ont 

· conservé foule leur valeur dans le hrdlet 11lOderne : en li­
sant ce qu'on a écrit sur Taglioni et Grisi, on pense iu,,o­
lontaircn1cnt à la Pavlova, à Spessirlzeva et à Za1nbelli, 
échapp;:1nt à la pesanteur, et à KarsavinA, rivée au soL 

Les schèn1es tracés dans la deuxièrne n1oitié du xi·xe ~iècle 

par Charles Blasius dans son Afanuel de la danse sont 
ég·ale1nenl Yalables à l'heure act,ielle. Les danseuses de la 
fin du x1xe siècle ont développé la techni_que jusqu'à friser 
l'acrobatie, poussaut au ruffinen1ent et à la force expressi,,e 
des n1ouve1nents, 1nais les données initiales so1rt restées --
presque sans chaugernent .. La danse classique d'aujourd'hui 
csl contenue tout eutièr·e· dans les schè1ncs gTar~1iques du 
x1xe siècle. 
_ Les rnouvernenls de la danse classique se composent de 

· lignes précises qui fonucnt les· fl~.;-ures avec ·une clarté pres­
que _géo1nétrique. Chaque élé1nent de la danse est déter1niné 
par uue lig-n~ d'u11e uetteté 111athé111atique.; plus. grand est 
l'arl de la danseuse ou du danseur, plus nel et plus trans­
parent est le dessin de sa danse. L_a plus petite confusion 
daus Je dé\·eloppé des n1ouvc1nents, Je pl~s petit trouble 
dans la succession des poses détruisent tou~leéhar,ne. Ce1~-

. tains 1nouvernentsco1nrne., par exemple, 1c fouellé, reposent 
~nique1nent sur la pureté des ligues. La beauté_ de.s arabes­
q~es consiste dans Ja netteté du dessin. 

Tout con11ne en géon1étric, la ligne idéale de la danse 
doi l être d'une seule dinlcnsion et la u pointe )> - })Oint 

du· contact de la dar!seus .. ~ avec le sol - ue doit presque pas 
avoir d'étendue. 

Les variations de la danseuse et du danseur sont basées 
.sur la réuriion des lignet1, tantôt larges et rapides, co1n1ne: 

' . 
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les vols de la ballerine, tantôt se développant en spiralè . 
r ,,ers le haut, comme les tours du danseur, tantôt dessina-nt 

de .délicates figures dans un espace restreint, co111me dans 
_ les mouvc1nenls « par terre )>. 'fput ·ce que la dan~.e a de 
léger, q'aérien, d'inin1atériel provient en grande partie de 
ce qu'à l'origine on trouve la ligne géo1nétrique pure. 
· Le dessin formé par 1a danse du ~soliste est inscrit dans 

celui formé par les évolutions du corps de ballet qui lui 
servent pour ainsi dire de coordonnées dans l'espace .. C'est 
pourquoi l'entrée en scène des solistes a lieu après celle du 
corps de ballet qui, en di visan l la scène par ses évolution~, 
la leur prépare. Le 1·ôlc du corps de ballet apparaîtra clai-. 
ren1èîif si J'on co1upare·J'i1npression produite par une varia­
tion dans l'ordre classique1e succession avec celle tout à fait 
frappante par sa dureté, produite par l'entrée en scène du· 
soliste· sans anno~1ce préalable par le corps· du ballet. 
· ie corps de .ballet détermine les ra1-,ports spatiaux et 
établit pour aiusi ~dire la n-iise en page du so1istè. Remrplis-­
sant la scène, le corps de. ballet y dessine par ses évolutions 

_ rin sc~érna gTapbique et l'anime tout entière, de telle sorte 
qu\qi•rès · sa sortie le spectateur ne peut plus ~onsidérer 
la scène co1nn1e e.space vide. 

·Le soliste fait son enlrée dans cet espace auitné dont les 
niesures· et le$ proportions ont ét.é 6.xécs par le corps de 
ballet. Les lignes des variations du soliste se combinent 

· daus la conscience -du spectateur avec les larg·es figures de 
la dànse qui l'a précédé. ' 

Lorsque le soJisLe doit faire son entrée inünédiaten1ent 
après_ le lever du rideau, il entre ·dans le froid d'un vide et . .,. 

ses mouvernents trace~1t leur des~ii1 sur la glace. C'est ce 
qui constitue quelquefois l'expressivité tragique de la danse._ 
· Le senti1nenl de la 1nort" inévitable qui étreint le specta• 

leur à la première apparit1on d' Anna Pavlova dans lail1ori 
. dÙ Cygne est provoqué justement par le déplacement de -
)a petite silhouette blanche dans le. vide d'un espace qui n,a 
. paq été animé et paraît _dès· lors ill~mité. Si· le cygne était 

! 
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annoncé par des évolutions générales, ce sentiment ne se­
rait incontestableinent pas produit. 

Cet etlet était connu des danseurs de tous les temps et, 
lorsqu'il fallait provoquer une impression d'irréalité, de 

' rupture du courant de la vie, rarti~te commen.çait•seul. 
La Sylphide - Taglioni, - qui détruit par son appari­

tion -Ja vie réelle du héros, sort du 1nur, comme · une 
··vision, aprèsîe lever du rideau; ses mouvements sont les 

pren1iers qui apparaissent sur l'espace e11core vide de la 
scène, de sorte que le spectateur est tout de suite introduit 
dans un cercle de visions dont il prévoit le tragique. ..,, 

Au contraire, là où il faut mesurer la violence d~ l'im­
pression, adoucir le·s collisions tragiques, Je corps de halJet 
précède la balJerine. 

Aussi Giselle ne sort-elle de sa tombe, au dernier acte 
du ballet, qu'après la danse généra le des Williss, ce _qui 
donne à toute la scène .un caractère de tristesse mesurée, ~. 
dépourvue de Ja souffrance aiguë de la Sylphide et de l'an­
goisse glaciale du Cygne. 

La danse de la Esméralda, après la question, sans tenir• 
compte de son contenu dramatique, n'évoque qu'un senti-

. \ 

.ment de touchante pitié, car Esméralda se trouve au centre 
d'un groupement de larges lignes. _, 

Une impression poignante et pénible ne peut être pro­
voquée que par l'entrée du soliste dans un milieu inûtilisé 
avant lui. ,, 

Le saut de Nijinski dans le Spectre de la rose semblait 
vraiment un saut hors d'espaces illimités, car il apparaissait 
le premier sur la scène et y découpait la première 1igne de 
son vol. 

Dans la_ Jtlatinée d'un Faune, le faune, par son appari­
ti-0n sur la scène encore vide, donne l'impression de l'en­
nui, de la solitude, du tragique de sa vie. S'il entrait après 
les évolutions des nymphes, ee. sentirnent d'abandon total, 
!Caractéristique -dans tout le ballet~ ne serait pas obtenu. 
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· Voilà pourquoi un des moyens destinés à créer une 
~ -impression de dureté et ·de brûlure. consiste dans ~a sup• 

pression du corps de ballet. 
Le -caractère du ballet est fixé par la corrélation des 

.de11x éléments qui le co1nposent : solistes et corps de 
ballet. 

Les 1nouve~ents du corp~ de ballet ont conservé les 
• lignes de la vieille danse chorale. La pyrrhique, décrite par 

fiom.ère parmi les table.aux repré~ntés par Hiph~ste sur . 
le bouclier d'Achille, était, constituée par l'union des deux · 

J 

mouYements fondamentaux de la file des danseurs : un · 
mou·vement de rangs parallèles se réunissant et se séparant, 
et un mouve~ent en spirale tant.ôt s'enroulant, . tantôt se 
déroulant se1nplablement à un disque lancé. l 

La description qu'en fait Apulée dans l'Ane d'or côm­
prend, en plus des figures :ae la pyrrhique restées~ sans 

• change-i:nent, un 1nouveqient en diagonale. ·• 
Ces mêmes figures de danse ont existé de tout Lemps 

dans la danse populaire de tous les peuples. Les évolutions 
de la pyrrhique se sont co'nservées à travers les siècles et 
les peuple~ Elles ont formé la hase de celles du corps de 
ballet conte1nporain. Celui-ci, co1nme le chœur de la tra• 
gédie grecque, est ' exempt de la tension émotionnelle, et 

~ 

c'est pourquoi on y aperçoit mieux _l'ancien canon. Les 
tentatives que l'on a faites pour le répùdier ont abouti à 
son renforcement dans une forme nouvelle. 

Le. maître de ballet des Théâtre·s Impériaux à Saint-Pé­
tersbourg, Fokine, voulut rompre avec la tradition et don-· 
ner. un nouveau sens au corps de ballet dans les Danses 
Poloulsiennea de )'opé.ra le Prince Igor, représentées à 
Paris par· la troupe de ballet de Diaghilev. Il Ï[!troduisi t un 

contenu émotionnel dans)a danse chorale, mais en confia 
l'expression au premier guerrier qui mène la file des dan­
seurs. De cette façon, il ressuscitait la vieille tradition, lors­
que le premier mime sortait du chœur. Dans la· mise en 
seène de . ..:.-Eokine, Je corps de ballet n'était pas un promo-

,· 
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teur d'émotion, mais se bornait_, comme aul!~fois, à suivre 
le héros, en conservant son rôle de principe adoucis-
sant, d'ami idéal du héros. ., 

Les Danses Poloutsiennes produisirent à Saint-Péters• 
bourg comme à Paris la même inip_ression d 1enivrante 
nouveauté. Il sembla que l'on avait ouvert une nouvelle 
voie au· corps de ballet et que la conception même du bal­
let devait changer. Peu de Le1ups après cependant, le classi- · 
~isme véritable des mises en scène de Fokine ·apparaissait 
clairement. Le protagoniste ne se séparait pas du chœur, 

-~ mais entraînait le chœur derrière lui, se mêlant à lui et 
reflétant en lui ses sentiments comme dans une série de 
miroirs. 'La succession de la d_anse violente des hom-n1e~, -
faite d'une série de sauts en longueur, - et du lento des 

· odalisques, qui se terrnine par une fusion des deux motifs et 
par un· groupe final, est entièrement dans les traditions des 
« danses ·de caractère » du bàllet classique. L'introduction 
du principe de Ja pantonüme,principe qui commençait à mou• 

. rir dans Ja danse chorale de la fin du x1~e siècle, et qui était 
ainsi ressuscité par Fokine, créa une violente impre~sion de 
nouveauté. Fokine renouvelait sous une forme claire et 
pure l'ordre classique des en sein hies qui avait commencé 
à se troubler et à se décomposer. Il est curieux de voir à 
quel point le dessin des Danses Polovlsiennes esl ·en accord 
avec l'ancienne tradition. Les fe1nmes se déplacent suivant 
une diagonale ; leur file s'enroule peu à peu en cercle et se 
trouve brisée par une série_ de guerri_ers. A l'apparition 

· des gue~riers, la danse des femmes recule et constitue le 
fond immobile traditionnel. Dès que le premier danse-ur se 
dét"ache du groupe des guerriers, le chœur des femmes_ dis­
paraît, remplacé par ce groupe, qui devient le deuxième plan 
du tableau généra). Dans tous les épisodes des Danses Pov­
/otsiennes,, qui paraissent de prime abord chaotiques, les 
relations traditionnelles entre les deux plans sont stricte­
ment observées. Les mouvements se développent tantôt 
suivant les lignes croisées comme lors de l'interruption des 
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· ruerrîers, tantôt suivant des parallèles qui s'enroulent 
ensuite en une spirale com1nune. 

Da_ns la conception de la danse, le développement de ses 
lignes apparaît d'importance décisive. Si l'on ne tient pas 
compte de toutes les nouveautés introquites, on peut dire 
que le ballet a conservé ses traditions, étant donné que ses 
grandes lignes n'ont· pas changé. · ·· 

En fixant pour les générations suivant~s les hases de 
l'art du ballet el les formes de son expression, aucun des 
maîtres de ballet n'.a retenu en considération le principe 
des deux plans. Ce principe _semblait incontestabte à un· 

~ tel degré. qu'on ne le remarquait même pas, - pas plus 
que notre. conscience ne note spécialement la forme de ' 
notre espace à trois ditnensions. Le ballet était fondé sur 
les rapports de deux plans~ et on ne l'imaginait point autre­
ment. 

Pendant le pas. de deux, le corps de ballet s'arrête ou · 
quitte la scène, car il ne peul y a voir trois n1ou vements. 

- sépar~s dans le champ de ,;ision. Il est in1p·ossible de con .... 
cevoir les évolutions ·co1npliquées du pas de deux sur le 
fo,nd d'un corps de ballet en mouvement. Le corps de ballet 
n'entre en jeu que lorsque le danséur et la danseuse s'u­
nissent en un couple inséparable·agissant d'un seul accord;· 
:c'est alors que le corps de ballet peut introduire son 1nou-• 
vement, formant le deuxième plan. 

Le m~nqu~ de liaison qui se rernarque'lorsque les solistes· 
alternent sur~Ia scène tient en partie à ce que le corps de 
ballet, qui pourrait :servir d'élément coordonnateur~ doi l 
disparaître pour ne pas troubler les lignes des variations. 
des da nseu.rs. . · :..: 

I.e prin~ipe de l'immobilité du fo"ud pendant les solos est 
observé même dans les mises· en scène les plus COI_I!pliq uées 
et les plus riches en chorégraphie. Il suffit de ~rappeler la 
finale de la Belle au {Jois dormant. L~ corps de ballet et la 
(:Our du roi se transfor.ment en une décoration immobile 
pendant les pas de deux de l'Oiseau bleu el de son cavalier, 



du Petit Chaperon rouge el du Loup. C'est seulement. 
lorsque ces ·couples sont fondus dans une marche générale 
que Je corps de ballet entre à nouveau en action. 

Le principe des deux plans s'est conservé dans toules les 
tentatives de lutte contre la tradition. Les novateurs les 
plus h~rdis se sont arrêtés devant l'essai le plus timide de 

· briser le second plan. ... 
Il est curieux de remarquer que les écoles de <( danse na­

tureUe ,,, _en lutte avec le ballet, ont conservé également la 
dualité classique des plans et les lignes fondamentales des. 
évolutions. Duncan les a- emprunt~es à une source ancienne, 
celle même d'où est issu le ballet classique.-A sa suite, ton­
tes les écoles naturelles ont adopté le développement de­
l'action sur ·deux plans et les mouvements suivant les lignes 
parallèles, diagonales et tournantes, com1ne les trois seules 
formes d'évolution. • 

On peut donc assurer qu'aucune mise eri scène de danses, 
que ce soit celle du ballel classique, de la. danse réaliste des 
écoles nouvelles, de la pantomi_t}le ~u encore de la danse 
d'~n soliste, ne s'est développée en dehors de la loi non 
écrite des deux plans et des trois ligne~ fondamentales. 

Plus le chercheur de nouvelles formes s'éloigne de la tra -
· dit ion, plus visible devient cetle loi de base dans ses mises­

. en scène. 
Sous, ce rapport, le ballet de -Diaghilev est très significa­

tif. Rompant avec la tradition classique, Diaghilev a voulu 
présenter dans la série de ses nouvelles mises en scène des 
tableaux de la vie .moderne. 

. De l'ancienne formule de pantomime, - représentation. 
:..:. des événements, des mœurs et des passions, - il n'a con~ 

servé, dans cette série de mises en scène, que la deuxième 
partie, - la représentation des mœurs. Dans !une suite de 
petits ballets, Diaghilev s'est efforcé de fixer- le dessin. 
rythmique de la vie moderne.. Le bain sur ·1a plage à la 
mode, , la prise des films, la. débauche de la garnison. 
dans . un village, la .. garde des matelots au port, lu leçon à 

. . 
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l'école de danse, la visite -d'une maison de plaisir, - tout· 
a été représenté dans de courts ballets, privés de thème~ · 
dra~atique. C'est à ce propos qu'ont été ÎQ.troduits des 
mouvements ·nouveaux, inadmissibles jusqu'alors sur la 
scène de ballet: la ·chevauchée sur <;).es chaises, tête eq bas, 
pieds en l'air, la danse sur le tonneau, la co_urse des fe1nmes 
cou"lè.bées et habillées par Utrillo de fa·çon à ce que leurs. 
lignes soient grotesquement exagérées, la danse du jeu 
de tennis, la danse des mouveIQents dévissés (l'étonnante 
ragmazurka de la Nijinska dans les Biches) et enfin les 
mouvements des tra,"aux d'usine dans l'une de ses der-

. ni ères créations, Pas d'acier. ,. 
Toutefois, malgré le rejet apparent de toutes les f(?rmes • 

du ballet, le spectateur a l'impression que le ballet de Oia­
ghilev peut revenir au plus pur classicisme, que le lien· in­
terne avec la tradition n'est ·pas brisé et que toutes ces nou­
veautés_ incroyabl~s sont rectuverles de la notion de« danse 
comique)> _et de « danse de caractère», qui a toujours existé 
dans le ballet et qui a acquis chez Diaghilev une ardeur ei 
une force nouvelles; 

Une des raisons expliquant l'im pre.ssion · que l'on a de la 
subsist3:nce1 de .ce lien avec la tradition class}que· consiste 
dans le maintien par Diaghilev des lignes- fondamentales. 
du liallet.-· Il a rejeté ou cbanié presque tout; mais il a 
conservé-Je rapport des plans et l'alterna,nce des lignes. 

Dans aucun de ses ballets le principe des deux plans n'est 
détruit. · 
- Dans le Train bleu; composé d'après le livret de J. 

Cocteau, et repré~entant une plage animée, le corps de­
ballet a: conservé son rôle d'arrière-fond ·et il ne s'im­
,misce jamais dans Je dessin des solistes. Pendant_ les sauts 
du premier danseur, pendant la danse avec -la raquette­
de la Nijinska, le corps de ballet devient un décor de figu- _ 

M 

res à demi couchées, immobiles sur le ~sol. Les danses 
elles-mêmes ont changé, .m.ais leur relation est restée i'm­
muable: il y a toujours les variations des solistes, la parti._.. 
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- cipa~ion du corps ~e ballet seulement lorsque ceux-ci sont 
réunis en un couple, la sévère répartition des entrées sans 
groupemenls complémentaires. De plus, le ballet comrnence 
d'une façon class.iquc par les évolutions du corps des bai- · 

.. gneuses .• Dans le décor du Train bleu se trouve une plate­
forme à l'arrière-fond qui rappelle cptle des ballets à grand 
spectacle, comme, par exemple~ dans la Belle au bois tibr­
mant. Cet emplacement, cornme dans le ballet classique, ne 
sert à Diaghilev que d'élément décora tif. Le corps de ha Ilet 
n'y exécute que des m.ouve1nents ryLhmiques ~'ensemble, 
qui ne se lransforment jamais en danse indépendante et ces­
sent dès que l'avant-scène est divisée èn deux plans par une 
variation des solistes. A aucun instant cette plate.forn1e de 
l'arrière-fond ne devient troisième plan ; la véritable danse . 
ne s~y transporte jamais, mais reste à l'avant-scène tradi­
tionnelle. Il en est de même 1e la plate-forme placée au 
centre_de la scène dans le Pas d'A~ier, qui .. n'est utilisée 
qu~ pour:Jes mouvements rythmiques et décoratifs d'ensern-

. hie. Le fait que Diaghilev, après avoir construit la plate• 
forme, ne l'utHise pas est significatif. 

Le principe fondamental de la répartitio~ classique des 
plans peut par conséquenl être retrouvé dans•toutes les 
mises en ~cène de Diaghilev, jusqu'aux plus hardies. Il rê­
jette la fornie cl;1ssique pour la danse des solistes, 1nais con­
s~rve le sé~ère schéma graphiqtie sur lequel il dispose ses 
·taches· vives. Dans le ballet Roméo et Juliette, représen­
tant une leçon à l'école de danse, les élèves placées à l'avant­
scène de,1anl le rideau s'im,mobilisP-nt dès que Bornéo et 
Juliette co1nrnencent leur action. Si les élèves exécutaient 
certains gestes pour exprirner leurs sentiments pendant la 
scène mi inique jouée par llornéo et Juliette, ils constitue• 
raient un troisiè,ne plan vi va,tt, ce qui détruirait le principe · 

· classiq11e. Toutes les surprises de cette 1nise en scène pas•· 
seraient alors inaperçues en comparaiso!l de cette innovation. __ · 
Mais les personnages de l'a vant--scène se pétrifient, se trans­
formânt en partie décorative, et le ballet continue selon la 
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tradition classique des mises en scène que soù~ig!1e le mo­
dernisme des mouvements. · . . 

Cela se manifeste encore plus dàns la mise en scène de 
Barabau, représentant la beuverie des soldats et des paysans~ 
Les mouve1nents les plus imprévus sont disposés dans un 
schéma strictement classique. Conformément à la ·tradition, · 
le ballet_ ·.;ommence par une danse généra.le. Lorsque l'offi­
cier paraît suivi des so~dats, le groupe des paysans s'arrête 

· pour éviter la réunion de trots grqupes indép~ndants. La 
. danse de l'officier a lieu devant la r~nde générale des sol­
dats._ Quand le paysan Barabau entre en scène~ Jes soldats· 
et l'officier disparaissent, laissant la place ltbrc à Barabau et 
au co,rps de ballet des paysans. ~\. aucun instant îl n'y·a 

· réunion de trois mouvements indépendants, l'action ne se­
. poursuit ja1nais dans plus de deux plans. Le maître de 

bàllet s'est efforcé de donne:r l'impression du mouvement 
le plus désordonné ; pour y arrÎ\Ter, il a augn1enté les sauts 
de -Baraba~, souligné l'inconvenance _des gestes des fern- . 
mes, transformé r officier en jouet mécanique au 1nilie~ 
de la grossièreté, inconnue jusqu'alors au ballet1 de 
cette orgie générale ; .il a- introduit de nouveaux procé • 
dés, mais sans toucher au principe des deux plans. Lors• 
qu'on amène Barabau qui feint le mort, les femmes se sau­
vent et le cortège, portant le corps du faux mort, s'arrète 
sur place dès q1,1'elles passent leurs tê-tes par la porte. · De 

, 

cette façon, la .... loi d~ la_ sucçession èles mouvements est 
observée. Le chœur des chanteurs reste immobile au fond 
de la scène pe~dant tout le te1nps · de l'action. S'il ne l'était 
pas, ·il constituerait un troisième plan par rapport au mqü­
vement général qui se déroule en deux plans. Il faudrait.. 
alors ou bien réunir tous les 1nou vemenls de la scène sur 

' . 
un seul plan, ou bien détruire le principe des deux plans. 
· Diaghilev a trouvé une autre solution : il habijle le · chœur· 

{ 

en noir et le place au fond de la scène, derrière une. palis-
sade, Je transformant ainsi en partie immobile de la déco-. . , 

ration que le spectateur peut oublier. · 
t .. 

7 
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~et exem1p,le montre d'ùne façon évidente. co1nbien scru--• 
pnleusem~nt Diaghilev, un des inµovateurs les plus hardis, 
a conservé la loi classique des ensembles ~ans ses ballets. 

D;e tout l'héritage traditionnel il n'a conservé. intact que 
le cadre de lignes: et la loi des deux plans. Ceci a suffi poux · 

-'fixer le lien qui l'unit à la tradition de telle façon q11e tout. 
ce qu'il a introduit ne paraît qu'un voile pouvant être 
rejeté- au gré de la: fantaisie du maître de ballet. Ce lien a. 
été rendu éyiden t par la dernière créatio-n de Diaghilev, 
le merveilleux Apol'lon de Stravimsky, qui est entièrement 
çonçu dans le goût classique et provoque une rare én1otion 
de beauté et d,e · perfection. 

Par contre, dans uue rnise en scène isol.ée de la courte 
saison organisée par le comte de Beau1nont en 19'24 à ~a 
Cigale, le maître de ballet lVliassine a présenté un ball.et qui . 

.. détruisait le principe classique, des deux plans .. Cette expé-. 
rience a montr_é ee que peut donner dans le· ballet Paction 
sur trois plans, adin~se. depuis longte1nps dans le drame. 
La sensation de vive nouveauté s'y est trouvée presque 
pénible. La conception sécuh-üre des cadres d1,1 ballet étant 
détruite, le spectateur êpro;uvai,t un sentiment d'abandon 
comme si on l'avait précipité la tête la pre·1nière dans le 
vide. Les· s.p.ectateurs lies n1oins versés dans t'art du ballet 
ressentirent ua vertige corrnne, vraisemblablem,ent le ressen• 
tiraient des gens jetés d~ns· un espace à qtlatre di.n1ensions, 
et cela fit- dire que cette mise en scène rappelait celles du 
Gra1nd Guignol. Au f9nd, elle était inco1npara.blen1ent plus 
caln1e que ceHes de Diaghilev, qui u'avaiien, cependant pas 
produit une itnpression si ai.gaë. Les danses avaient· lieu 
dans· le cadre sévère de la technique classiq:u~, n1ais tout 
l'ensemble se répartissait sur trois plans. C'est ce qui pro- ·' 
voqùait\ cette violence qui passait les bornes de l'art, étour .. 
dissaiit le s:p~ctateur et lai fü1i8aÎt tourner la tête. 

Ce fut une véritable décou ,rerte dans l'art du ballet, 
peut .. êtrê uue des plus guândes d:e ces de1;nie:rs. temps. 

Si elle était acceptée, le: hall~t se trouverait lancé sur 



• 
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' 
une nou~eHe v,0ie et qui ·sait com·1nent .il se transforme:rait, 
,car oebte · i:nn:0vati.on arttei:g.uait il' ar.matu-re., le sq~elet}e 
~mê'Ene :somtenanl loot l'organis·rrie ar~isitiique. . 

Ceitt:e· ex.périence ;n'a poortant pas été· r.enou~e~ée par 
-P.auteur. Dans ses atulitr~s lJallets, le momveiment .se irépa,r­
tit sur ,m;eax .plans, et H m'est fait ique r.a.reJnen,t recou1?s a:u · 
'.troisième plan pour l'expressÎ<i>:n des -souffrances .. · Au 

· tînomeut,âramatique du baillet sen·timen,ûa.L eo.n11p0sé snr des 
;fhèmes,-émotioanels de.Chopin, . .les mou,r,e1nen,ts de l'héroÏ•· 
m~, qui se trouve au n1ilieu d.e ta·scène, sont aa0Qm1pagniés 
par ceux ·de· l'aivant-iscène et du fa.nd, ,oe ,..qui 0011:s1itue.31insi 
trois plans- .se comp~ét:M1tt récÎJl-roquement. ,Cet instan,t 
blesse le spectateur, provoquant ehez lui une compassion 
viioleUite :pôrnr le c:ha-gnin de l'J1éroî,ne ;· ,tna-is" les .1nouve-

' . 
m-ents .refrennent sur deux plains a,v.ec Je d~pa·rt de ia ' . . 
danseuse.. · 

Aiiansi .la olestnt1~tion des d'eux pl'ans n'a :lieu q:,u'•un ûus­
tant e:l n'apparaît ·q,rne _1ci::Hnme un_ m,0yen ,de .pr0v·0qn~r •la 
pi,tié du 'sI3~c1ateur.. ' 

De mèm·e ,dans.le [J.as d·' A..c.iier, - deirn,iè.re ,cnéation de 
· 1\liassine aux Bal{Lets · R!llsses de Diaghilev,, ayan.t pour 
-~0:tif fa ·v,ie da1ur l'.U,. R. Si. S., - la ré:pairtition da mou­
vement. sur tnois ,plans .a'~ pparaît .qu'aux :mo1~ents de h~tle 

-et de sonff :ea·noe. , 
L~A_;r/equinade de .Nliass-i,ne a: ·é\të 1constr,a,i,te entiènemelll1t , 

su,r 111:ois plam·s. JL'.i11s,t~nt 1Je 4)10s é•mGu,mnt 1es1l celui de 
.l'ar~estation et de la punition 4~A:rleq'lJih,.u niornent oà 
il '.o'@n,rl all:1.reim:dez-YiOUS. ,aiv~c sa .. bie1a--ai1née. lue ·s,p>ecla.\eur 
a, l'impression que J 'artis.t;e en-Gttlre •Un Téri:taihle su pp lice, 
-et c~est ce~te scène quia fa-~t panlcr du ·réalisrHe reit d.u g~re 
g-rand•guig·nolesque du talent de l\Iiassine. l\iais que se 
1mssait•il en :r-ériitié et îComn1ent-étai.( pnoduite cèt~e ün,prcs­
sion de s0,m,ffiranee in toJé.na,h'le .? 

Les tburœea,beur:s se: jeta_ieJD:t Anle,qn.,i.în l'un ~. J:autre_, 
mais non suivant la diagonale habituelle, - ce :serrait ·U!Il 

sood·wgenirellllb p-our·le ·s,peota.toor de Yoir fartistct ti:av1erser 
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la scène suivant une direction traditionnelle ; - ils se le 
renvoyaient suivant de petites lignes brisées depuis le fond 
ju~qu'à l'avant .. .scène et trois groupes de tortionnaires 
étaient disposés l'un derrière l'autre, suivant une ligne 
perpendiculaire.à la rampe. Un. groupe du fond, légère-• 
ment masqué au spectateur, soulevait A.r,lequin sur place 
pour 10 ~ourber dans une série de petits mouYements; -
le spectateur pensait alors assister à· u'ne lente vivisection-; · 
vu l'absence des grandes lignes habituelles. Après l'avoi~ 
bien retourné sur place, le premier groupe· l'envoyait, 
complèlen~ent désarticulé, au groupe du milieu, qui le ren­
voyait au groupe du devant, suiyant une ligne brisée sous 
un angle droit. ' · 

Immédiatement derrière la ra1npe entre elle et le troi­
siè~e f_{roup~, un petit bonhomme penché en avant exé- 1 

·cutait avec les bras un n1ouve1nent. toujours pareil, com1ne 
s'il sortait un filet de l'eau. C'es"t ce mouvement insignifiant 
qui provoquait un senti1nent de souffrance insupportable, 
con1me si l'on tirait les veines d'un homme a.~x yeux du 
public. Ce mouvement uniforme, produit au_ premier. plan 
de la scène du châtiment e.t semblant n'avoir aucun lien 
avec le reste, introduisait une troisième ligne compléinen­
taife qüi brisait les_ plans 1es autres mouve1nents. C'est jus­
ten1ent ce qui, - en relation avec la brièveté des lignes 
de vol d' Ar1_equin, - donnait cette impression .de torture, 
bien qu'aucun g_~ste réaliste ne fùl exécuté et que toute la 
mimique restât;~nventionnelle. . 

Le bonhomme du. premier p1an, a,,èc son mouve1nent 
obsédant, sortait le spectateur des impressions habituelles 
et le tourmentait par la nouveauté de l'union des trois 
1 . \ pans. . 
I\·Iia.ssine n'a pas répété son procédé dans d'autres 

.ballets et son 1irle1uinade reste le seul exemple de mise 
en scène d'un ballet en dehors de la tradition séculaire des 

' 
deux plan,. 

Est ce_ p·1r~.e qu'il ra abandonné ou, comme il arrive ,.... 
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souvent, parce ., que, cherch.ant un moyen de _montrer au 
'spectateur les souffrances , d, Arlequin,, il a trouvé cette 
rnéthode intuitivement et ne ra pas enregi~trée dans sa ' 
conscience ? Dans tous les --cas, l'expérience de l\iliassine a 
n1ontré l'importance des plans dans le ballet. ·Le dévelop­
p~ment de l'~ction sur deux plans et le rapport des lignes 
qui en découle .a une importance· capitale, car le solide 
édifice, constru~t par Noverre et .ses successeurs, repose 
s'ur le principe ·de la répar\.~tion des !ignes sur deux plans. 

l .. es constructions de Miassine. sur trois ph1ns ont 
montré, en apparaissant et eq disp:lraissant ainsi qu'un 
mirage, combien l'inobservation de ·cette loi peut être des­
tructive, bien qu'elle produise par instants de magnifiques 
effets. 

JULIE SAZONOYA. 
I 
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